
Le secret de la croissance de Carbonnier Lamaze Rasle :
conjuguer ambition professionnelle & valeurs humaines

Les trois associés fondateurs évoquent les
valeurs qui ont fait la réussite du cabinet.
Réussite concrétisée par une croissante cons-
tante, la certification ISO 9001 et surtout l’arr i-
vée d’une nouvelle génération d’associés. Ils nous
l i v rent le secret de ce succès qui réside notam-
ment dans l’équilibre entre indépendance et ser-
vice client, rigueur et valeurs humaines.

D . S . F.D. : Q u e l le est l’origine du ca b i-
n e t ?
E d o u a rd de Lamaze : Le cabinet a
été créé en 1986 avec pour fo n d a-
te u rs Jean-Hugues Carbonnier, qui
co n t ra i rement à son père, le doye n
Carbonnier, est un spécialiste du
d roit public, Michel Rasle et moi-
même. Nous sommes tous les tro i s
d’anciens co l l a b o ra te u rs du ca b i n e t
du bâtonnier Francis Molle t - V i ev i l le .
Il faut ra p p e ler que Michel Rasle ava i t
connu, entre son activité au ca b i n e t
M o l le t - V i ev i l le et notre ass o c i a t i o n ,
une installation avec le Pro fe ss e u r
S i m o n a rd .

D . S . F.D. : Sur quels fondements l’ a-
ve z - vous créé ?
E d o u a rd de Lamaze : N o t re insta l l a-
tion, dès l’origine au 7 rue Baya rd ,
s’ e st tout d’abord fa i te en société de
m oyens, ayant été habitués par fo r-
mation initiale à des st r u c t u res indé-
p e n d a n tes. Mais très vite, notre
besoin de synergies communes s’ e st
fait re ssentir et nous avons créé notre
société civile pro fe ss i o n n e l le sur une
base égalita i re. Cela fait donc près de
vingt ans que nous exe rçons en co m-
mun sous ce t te forme. Au départ,
t rois grands secte u rs de co m p é te n ce
ont été déve loppés. Jean-Hugues
Carbonnier, co u v rait le droit public, le
d roit de l’ e n v i ronnement et le dro i t
social. Michel Rasle a gagné ses le t t-
res de noble sses dans le domaine du
d roit de la Propriété inte l le c t u e l le ,
a vec une spécialité pour les médias,
dont la pre sse écrite et parlée et l’ a u-
d i ovisuel, mais aussi dans le domaine
du droit banca i re. En ce qui me
co n cerne, je me suis spécialisé dans
le co n tentieux, dit de « d i re c t i o n

g é n é ra le », notamment dans le s
g randes affa i res banca i res, financiè-
res et immobilières. 

D . S . F.D. : Q u e l les sont les va le u rs
a u x q u e l les vous êtes atta c h é s ?
E d o u a rd de Lamaze : J'ai to u j o u rs
co n s i d é ré que l'indépendance éta i t
l'une des va le u rs fo n d a m e n ta les de
la pro fe ssion d'avo cat, sans doute
p a rce qu'elle maintient enco re
a u j o u rd'hui notre unité tout en éta n t
une va leur re connue par la plupart
des clients. Elle est indiscuta b le m e n t
une va leur aussi ess e n t i e l le à la vie et
au fonctionnement de notre ca b i n e t
que la co m p é te n ce et le service
client. Je dois ajouter que la défe n s e
de l'indépendance de l'avo cat a to u-
j o u rs été un objectif déterminant de
mon engagement au service de la
p ro fe ssion, que ce soit au sein de
l ' UJA, lo rsque j'étais membre du
conseil de l'ord re ou délégué inte r m i-
n i stériel aux pro fe ssions libéra le s .
Michel Rasle : Nous nous co n n a i s-
sons depuis tre n te ans et nous avo n s
i n t é g ré les va le u rs de notre « p a t ro n
» de l’époque, le bâtonnier Molle t -
V i ev i l le, au cœur desquelles l’ e f f i ca c i-
té et l’humanisme, l’ h o n n ê teté et la
rigueur dans le tra vail. Nous som-
mes des avo cats d’affa i res, donc
dans une logique plus ra t i o n n e l le
q u ’ a f fe c t i ve, mais to u j o u rs de fa ço n
éthique. Nous attachons beauco u p
d ’ i m p o r ta n ce à la déonto logie. 
Dans ce t te optique, il nous importe
d ’ a ss u rer une bonne formation aux
jeunes avo cats. D’aille u rs, nous
a ssocions les jeunes et des juniors
ont été promus, deux associées sont
d’anciennes co l l a b o ra t r i ces. Nous
a vons également intégré quatre nou-

veaux associés. Le management et
l’idée de flexibilité sont égale m e n t
t rès importants. Au sein du ca b i n e t ,
nous tra va i l lons beaucoup mais nous
a vons la chance d’avoir des vies équi-
l i b rées entre vie pro fe ss i o n n e l le et
p e rs o n n e l le, nous avons tous les tro i s
des fa m i l les dont nous souhaito n s
nous occuper et nous avons tous des
activités annexe s .
Jean Hugues Carbonnier : J ’ a j o u te ra i
qu’une autre va leur ca rd i n a le du ca b i-
net est de tro u ver intérêt et plaisir
dans la satisfaction du client. Il est
é g a lement essentiel de savoir allier
réactivité et rigueur, de créer des
relations fondées sur la loyauté, qu'il
s ' a g i sse de relations avec nos clients
ou avec les membres du ca b i n e t .

D . S . F.D. : Comment vo t re cabinet a-
t-il démarré sa cro i ss a n ce ?
E d o u a rd de Lamaze : N o t re démar-
rage a été pro g re ssif car nous avo n s
to u j o u rs privilégié le « d éve lo p p e-
ment dura b le » à l’ a cc ro i ss e m e n t
exponentiel suivi d’effo n d re m e n t s
b r u taux. Ce déve loppement pro g re s-
sif s’ e st fondé d’abord sur la cro i s-
s a n ce interne, chacun de nous déve-
loppant le socle de son activité. Puis
tout en pours u i vant ce t te cro i ss a n ce
i n terne, nous avons promu une cro i s-
s a n ce ex terne en co o p tant avec soin
de nouveaux associés inte r ve n a n t
dans les secte u rs nous permetta n t
de co m p l é ter nos co m p é te n ce s .
C ’ e st ainsi que nous sommes pass é s
d’un cabinet au départ assez tra d i-
tionnel de co n tentieux, ve rs un ca b i-
net où le conseil et le pré co n te n t i e u x
é q u i l i b rent largement le co n te n t i e u x
pour des clients répartis en Fra n ce ,
en Europe, et dans le re ste du monde.
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D . S . F.D. : Q u e l les difficultés ave z -
vous pu re n co n t rer par le passé ?
Michel Rasle : Je ne parle rai pas de «
d i f f i c u l t é s », mais plutôt du souci qui
e st, et re ste le nôtre, au-delà de nos
co m p é te n ces techniques, de pré s e r-
ver notre co h é re n ce, nos va le u rs et la
p e rception par nos clients de ce que
nous sommes. En effet, notre st ra t é-
gie co n s i ste avant tout à privilégier le
maintien des principes qui co n st i-
tuent le ciment de notre entre p r i s e ,
sans jamais céder à la pre ssion d’une
ce r taine co n c u r re n ce qui pourra i t
p a r fois nous dicter des choix qui ne
s e raient pas les nôtres. C’est pour-
quoi, pour concilier nos va le u rs et la
réalité, il nous a fallu tro u ver des
solutions cré a t i ves et originale s .
Par aille u rs, comme to u te ass o c i a-
tion entre trois personnalités diffé-
re n tes, nous avons dû appre n d re à
voir dans nos différe n ces une source
d ’ e n r i c h i ssement et non de division.
Nos différe n ces sont une fo rce .

D . S . F.D. : Quels sont vos déve lo p p e-
ments ré cents en matière de re c r u-
tement, de co m p é te n ces ou d’équi-
p e m e n t ?
Jean-Hugues Carbonnier: N o u s
a vons, depuis ces vingt dernière s
années, connu une cro i ss a n ce sere i-
ne et co n sta n te. Nous avons privilé-
gié trois axes. Pre m i è rement, nous
nous sommes attachés à l’ i n t é g ra-
tion interne, avec l’ a ssociation d’an-
ciens co l l a b o ra te u rs formés d’aprè s
n o t re « c u l t u re pro fe ss i o n n e l le » et
nos doss i e rs, et ce pour satisfa i re la
c l i e n t è le ; deuxièmement, nous
a vons privilégié l’ i n ve st i ss e m e n t ,
a vec l’aménagement de lo caux au 7
rue Baya rd et la mise en place d’ins-
tallations informatiques et te c h n o lo-
giques ; enfin, nous avons tra va i l l é
sur la notion d’entreprise avec la
norme qualité. Notre cabinet a été
certifié ISO 9001 ve rsion 2000 (un des
tout pre m i e rs), par l’A FAQ et nous en
sommes à notre 2e re n o u ve l le m e n t
de ce r t i f i cation. Aujourd’hui notre
cabinet re g roupe plus de vingt avo-
cats et une dizaine de salariés, soit
plus de tre n te personnes ré p a r t i e s
sur trois site s : nos bureaux et nos
s e r v i ces administ ratifs rue Baya rd et
n o t re cabinet seco n d a i re à Lyon chez

n o t re co n f rè re Patricia Seigle .
N o t re déve loppement nous a permis
de nous ouvrir à de nouve l les co m p é-
te n ces, d’exe rcer tant dans le co n s e i l
et le pré co n tentieux que dans le
co n tentieux et l’ a r b i t rage. Ainsi sont
a r r i vé s A n toine Fourment, ancien
a ssocié de Genev i ève Augendre et
s p é c i a l i ste du droit de la co n c u r re n-
ce, Fiorella Ve cchioli, inte r venant en
d roit des sociétés et droit immobilier
et Fanny Desclozeaux, inte r venant en
d roit banca i re, to u tes deux anciennes
co l l a b o ra t r i ces. De plus, en fisca l i t é ,
nous avons recruté deux ass o c i é s ,
Pa s cal Schiele, un ancien de chez
L a n d well et Christiane Nova k ,
ancienne secré ta i re généra le adjoin-
te du Crédit Lyonnais et ancienne-
ment chez Delo i t te & Touche. Un
ancien de chez Va raut Carrè re
Va raut, Eric Morain nous a égale m e n t
rejoint comme spécialiste du dro i t
pénal et pénal des affa i re s .

D . S . F.D. : Q u e l le est la vision de vo t re
cabinet fa ce aux atte n te s tant inte r-
nes qu’ex te r n e s ?
E d o u a rd de Lamaze : Nous som-
mes co n vaincus que notre déve lo p-
pement repose avant tout sur la
co m p é te n ce. Nous attachons dès
lo rs une importa n ce ca p i ta le au
re c r u tement de nos co l l a b o ra te u rs ,
à leur formation interne et ex te r n e ,
et aux conditions de tra vail au sein
du cabinet. Mais au-delà du re c r u te-
ment, c'est l'ensemble du ca b i n e t
qui est engagé dans un pro ce ssus de
formation continue. Bien ente n d u ,
s ' a g i ssant des associés, l'exe rc i ce
co n s i ste très souvent à former le s
a u t res. Mais chacun sait qu'il n'y a
pas de meille u re formation que l'en-
seignement. Quoi qu'il en soit, nous
é l a b o rons chaque année un plan de
formation, au respect duquel le s
a vo cats du cabinet s'ast reignent. Ce
d éve loppement interne ne nous
empêche pas, bien au co n t ra i re, de
privilégier les relations ex t é r i e u re s
et notre pré s e n ce au barreau. 
Un grand nombre d’associés partici-
pent activement à des ce rc les de
débat d’intérêt pro fe ssionnel, co m m e
le Secré tariat général de l’ a ss o c i a t i o n
des Maîtres de Confére n ce de
S c i e n ces-po pour Michel Rasle, le

Conseil national des Barreaux et la
re c h e rche biomédica le pour Anto i n e
Fourment. J’ai pour ma part été
m e m b re du Conseil de l’ O rd re pen-
dant 3 ans et j’ai occupé 5 ans le
p o ste de délégué inte r m i n i stériel aux
p ro fe ssions libéra les. Ces fo n c t i o n s
m’ont donné l’envie de m’inve st i r
plus avant au service de mes pairs et
de pré s e n ter ma ca n d i d a t u re pour le
b â tonnat de Pa r i s .

D . S . F.D. : E n v i s a g e z - vous de modi-
fier la forme du ca b i n e t ?
Michel Rasle : Comme beaucoup de
st r u c t u res nous examinons ave c
i n t é rêt les différe n tes options juri-
diques et fisca les d’exe rc i ce. C’est
ainsi que nous envisageons notre
p a ssage de l’impôt des BNC à l’ i m p ô t
sur les sociétés, et même notre
t ra n s formation en société d’exe rc i ce .
Conscients que ces remises en ca u s e
st r u c t u re l les sont sans ce sse néce s-
s a i res pour une bonne gestion, ce c i
d ev rait nous permettre de nous pro-
j e ter dans l’ a venir de manière dura-
b le .

D . S . F.D. : Q u e l le est vo t re vision de
l’ évolution de la pro fe ssion d’avo ca t
et du marché du dro i t ?
E d o u a rd de Lamaze : Il ex i ste à
l’ h e u re actuelle un co u rant euro p é e n
qui vo u d rait voir la pro fe ssion d’avo-
cat, et les pro fe ssions libéra les en
g é n é ral, se déré g le m e n te r. Ce co u-
rant nous paraît très inquiétant pour
nos clients. Pour notre part nous
a vons to u j o u rs privilégié les va le u rs
essentielles de notre profession
p a rce qu'elles servent nos clients.
C ’ e st ce r tainement là d’aille u rs la
plus grande difficulté à laquelle
n o t re pro fe ssion se tro u ve co n f ro n-
tée. Sans doute s'est - e l le parfois mal
fait co m p re n d re en donnant injuste-
ment le sentiment de vo u loir défe n d-
re des privilèges alo rs qu'elle cher-
chait en réalité à protéger l'intérê t
g é n é ral. Nous pensons qu’il fa u t
s a voir allier les va le u rs pro fe ss i o n-
n e l les aux co n t ra i n tes éco n o m i q u e s ,
s ' i n s c r i re dans une démarche entre-
p re n e u r i a le sans jamais sacrifier
n o t re indépendance. Là est notre
c h a l le n g e .
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